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e bruit est un agent toxique à forte dose, ou plutôt à 
dose cumulée, qui peut entraîner des lésions irréversibles 
de l’oreille interne. Différentes structures peuvent être 
lésées, à commencer par les cellules ciliées internes, qui 
sont les véritables récepteurs sensoriels, et les cellules 
ciliées externes responsables de l’amplification des sons 
de 50 à 60 décibels ; une atteinte de ces cellules amplifica-
trices peut avoir de graves conséquences pour l’audition.

Une enquête menée par Ipsos en 2017 montre que 90% 
des personnes interrogées pensent que le bruit repré-
sente un enjeu majeur de santé publique. Mais quels sont 
les effets du bruit sur la santé ? 

Ils peuvent être classés en deux catégories :

- Les conséquences auditives sur le système nerveux 
central auditif. La surexposition au bruit par exemple dans 
un contexte professionnel, mais aussi dans un contexte 
de loisirs, peut entrainer une fatigue, des traumatismes 
sonores aigus, voire des surdités. La réglementation euro-
péenne sur le bruit au travail fixe le nombre d’heures d’ex-
position au bruit par jour et par semaine. On ne doit pas 
dépasser 80 dB(A) d’exposition 8 heures par jour, cinq 
jours par semaine. Pour vous donner un exemple, la jeune 
barmaid qui travaille le samedi soir en discothèque pulvé-
rise en deux heures le nombre de décibels et la durée 
d’exposition autorisés.
-  Il y a aussi des effets extra auditifs sur le comporte-
ment, sur la thymie ; cela entraine une fatigabilité, égale-
ment des manifestations de type neurovégétatif voire 
même des manifestations somatiques de type digestif.
Le bruit a également des conséquences sur le développe-
ment et le parcours tout au long de la vie depuis la petite 
enfance jusqu’à la fin de la vie. On sait en particulier chez 
les jeunes que 40 % des troubles spécifiques des appren-

tissages en lien avec une dyslexie ou une dysphasie sont 
associés à un trouble central de l’audition. Il faut absolu-
ment dépister ces troubles et proposer des remédiations 
et des prises en charge adaptées.

Les effets du bruit dans la période périnatale commencent 
à être décrits dans la littérature. On pense qu’une surex-
position peut favoriser une hypotrophie fœtale et beau-
coup de psychologues s’intéressent aux effets délétères 
du bruit sur la qualité de la relation entre le nourrisson 
et ses parents.
Donc il est indispensable de mieux gérer le bruit pour 
améliorer notre qualité de vie et d’informer les parents, 
les enseignants, les acteurs de la petite enfance.

Il faudrait, grâce à la généralisation du dépistage auditif 
néonatal, systématiser les bilans auditifs. Malheureusement, 
il reste une inégalité des chances selon l’endroit où l’en-
fant nait. En effet, le dépistage systématique dépend du 
dynamisme des acteurs locaux, de ce qu’ils ont pu négo-
cier avec leur Agence Régionale de Santé, sachant que, 
depuis 2012, chaque enfant né en France dans une mater-
nité publique ou privée a droit à un dépistage auditif néona-
tal puisque cette maternité reçoit des pouvoirs publics 
18,70b par enfant né. Le dépistage auditif fait vraiment 
partie des examens qui doivent être faits à la naissance, 
de la même manière que l'échographie transfontanellaire 
pour un enfant né prématurément. 

Si le dépistage a bien été effectué, mais que l’on constate 
que le neurodéveloppement de l’enfant est atypique, c’est-
à-dire si les différentes étapes du langage depuis les voca-
lisations jusqu’au babillage et à l’explosion lexicale et gram-
maticale ne se mettent pas en place, il faut absolument 
avoir le réflexe de faire réaliser un bilan auditif complet 
et dans les règles de l’art. 

La parole est à … 
Professeur Hung Thai Van, Chef du service audiologie  
et explorations orofaciales de l'Hôpital Édouard 
Herriot de Lyon, Vice Président de la JNA* 
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Organisées par le Centre d’information et de documentation sur le bruit (CIDB) sous l’égide du ministère en charge de l’Environnement

C’est la Cité des Sciences et de l’Industrie à 
Paris la Villette, temple de la culture scientifique 
et technique, qui a été retenue en 2017 pour 
accueillir les Assises nationales de la qualité de 
l’environnement sonore. Cette manifestation qui 
rassemble tous les trois ans les acteurs travaillant 
dans les domaines du bruit – agents des 
collectivités territoriales, urbanistes, architectes, 
industriels, acousticiens, médecins, enseignants, 
musiciens, sociologues, chercheurs… - s’est 
fixée pour objectif, cette année, d’imaginer les 
environnements sonores du futur !

Le monde de demain avec son évolution 
démographique et son urbanisation croissante 
suppose des villes plus denses, plus hautes, 
plus métissées, plus intenses. Circulation, 
constructions, espaces publics, activités 
commerciales ou culturelles, avec en corollaire 
des enjeux importants en matière de santé, de 
qualité de vie et de bien-être… la problématique 
de l’environnement sonore sera toujours plus au 
centre des préoccupations urbaines.

Réussira-t-on à orchestrer tout cela de 
manière harmonieuse pour que l’humain vive 

sereinement ? Pour y répondre ; la révolution 4.0 
- Objets connectés, imprimantes 3D, censeurs 
intelligents pour les machines, exploitation des 
données issues du big data… - est en marche 
impliquant de nouvelles façons de communiquer, 
de produire, de se déplacer, de construire, de 
se divertir. Ce sujet fédérateur sera abordé lors 
des séances plénières. Une trentaine d’ateliers 
permettra d’explorer les thèmes habituels 
des Assises : bâtiment, urbanisme, transport, 
éducation, santé…

En complément des conférences, un forum 
exposition permettra de montrer le savoir-faire 
d’une cinquantaine de sociétés françaises et 
européennes, dans le domaine des matériaux 
acoustiques, de la mesure du bruit, de l’ingénierie, 
du design, de la protection de l’audition… 30 
conférences pros seront également proposées.

600 acteurs publics et privés sont attendus. À 
noter que cette année, pour la première fois, la 
manifestation sera ouverte au grand public la 
dernière demi-journée.

L’innovation au cœur des réflexions !

8es Assises nationales de la qualité
de l’environnement sonore

“Imaginons les environnements sonores de demain ! ”

27, 28 et 29 novembre 2017
Cité des Sciences et de l’Industrie de Paris

www.assises.bruit.fr
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Qu’est ce qu’un bilan auditif dans les règles  
de l’art ? 

Depuis plusieurs années j’essaie de convaincre mes collè-
gues ORL et les audioprothésistes sur la nécessité de faire 
un bilan auditif qui ne soit pas celui vendu par les firmes 
qui proposent du matériel biomédical. Si le bilan auditif 
se résume à un bilan tonal, c’est-à-dire à une exposition à 
des sons de fréquences tonales différentes (500-1 000-2 
000-4 000 Hertz), et que l’audioprothésiste estime que 
vous avez alors l’audition d’une personne de 20 ans, il faut 
jeter ce bilan à la poubelle surtout si vous avez des symp-
tômes de type acouphènes, fatigabilité auditive, hypera-
cousie ou gêne de l’audition dans le bruit. 

Aujourd’hui, le seul examen audiométrique de réfé-
rence est un examen de l’intelligibilité des sons de 
parole : Est-ce que oui ou non l’enfant ou même le nour-
risson perçoit les sons de parole et les code normalement 
dans son système nerveux central ? Il faut faire ce bilan 
en débutant par l’audiométrie vocale dans le silence, et 
on peut ensuite l’affiner en ajoutant du bruit de type cock-
tail party et en faisant répéter à la personne les sons de 
parole diffusés. Et il faut faire réaliser ce bilan tous 
les cinq ans.

Voilà le message que je souhaitais faire passer aujourd’hui 
à l’occasion du colloque organisé par le CIDB sur les 
effets du bruit sur les enfants et les adolescents et qu’il 
me paraît urgent de diffuser pour garantir la santé audi-
tive de nos concitoyens.

* La JNA, Journée Nationale de l’Audition, est une asso-
ciation à but non lucratif, neutre et indépendante, qui a 
une fonction d’alerte et de plaidoyer sur les conséquences 
néfastes du bruit. Elle réunit différents acteurs de l’audition, 
chercheurs, médecins. épidémiologistes, psychologues qui 
travaillent ensemble sur la prévention de la pathologie des 
troubles de l’audition, dans une optique de santé publique.


